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LA SNH était présente 

Le  9 et 10 septembre 2023 à la « Folie des 
plantes » au parc du Grand-Blottereau 

 

Notre jeu sur l’histoire de la SNH et des parcs nan-
tais.  

Le dimanche 8 octobre dernier se tenait la 10 e édition des 
pépites botaniques dans la propriété du château de Rochefort, 
sous l’égide de la  Société Nantaise d’Horticulture et de la ville 
de la  Haye Fouassière . 

 Cette année ce sont 35 exposants qui avaient répondu pré-
sent, certains fidèles depuis la première édition mais aussi des 
nouveaux pressés  de participer à cette manifestation qui 
draine de plus en plus de visiteurs férus de trouver « la pé-
pite » pour leur jardin. Ils étaient environ 3500 à parcourir les 
allées du domaine . 
Jacques Soignon ancien directeur du service des espaces verts 
de la ville de Nantes et actuel vice président du conservatoire 
des collections spécialisées était le parrain de cette édition . 
 André Guéry  président de la Société Nantaise d’Horticulture 
et membre de l’association Nantaise Arbres a présenté au 
cours d’une visite  les arbres  dans le parc du château . 
Comme chaque année un jury a décerné les pépites et pour 
marquer cette 10 e édition  deux pépites supplémentaires ont 
été décernées . 
Rendez vous à l’année prochaine pour la 11 e édition, de nou-
veaux exposants devraient  venir nous rejoindre. 
                     Annie Biron 

 

 

 

 

 

 

Lala a 

Le  8 octobre 2023 aux « Pépites botaniques » à la Haie-Fouassière 

 

  

Le  9 et 10 septembre 2023 à la « Folie des plantes » au parc du Grand-Blottereau 
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NOS CONFERENCES 

 

le pouvoir rafraichissant des plantes  
François Freytet , responsable du service « arbres et cano-
pée » à la direction «nature et jardins » de la ville de Nantes , 
nous a présenté les mécanismes « d’évapo-transpiration » des 
arbres et les conditions qu’il faut réunir pour que cela fonc-
tionne. 
Les arbres atténuent aussi l’échauffement de la ville grâce à 
l’ombrage qu’ils produisent. 
On attend beaucoup des arbres pour mieux vivre les épisodes 
de fortes chaleurs, mais les arbres sont-ils capables de ré-
pondre à toutes nos attentes? 

 

 

Découverte des plantes sauvages de notre environnement  
 

Emmanuelle Guilbaudeau  praticienne en herbo-
risterie et sylvothérapie nous a présenté quelques 
plantes sauvages comestibles et leurs utilisations dans la 
cuisine. 
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NOS CONFERENCES 

Les fuchsias 

Marcel Delhommeau est venu nous parler de sa collection de fuchsias (600 variétés) 

Aucune plante ne présente une telle diversité de variétés et d’espèces que le fuchsia. Il y en a pour tous les goûts ! 

Certains rampent, ont des pétales et des feuilles gigantesques. D’autres grimpent à 10 m, sont nus ou avec des feuilles minus-
cules. Il y a des variétés géantes, gélives ou non, à fleurs doubles, simples, à port droit, retombant. Toutes les couleurs de l'arc 
en ciel sont présentes dans les fuchsias. 

Saviez-vous qu'ils sont aussi comestibles ? Certains ont un goût de banane. 

La culture du fuchsia n'est pas difficile. Ils apprécient la mi-ombre et il faut attendre que la terre soit sèche en surface avant 
de les arroser. 

 l’hiver une saison comme les autres  

James Garnett, jardinier, responsable du patrimoine arboré de l’arboretum cimetière parc de Nantes, nous a présenté 
quelques ligneux susceptibles d’embellir nos jardins en hiver par leur feuillage, la couleur de leur ramure ou par leurs baies. 
Il n'y a aucune raison d'arrêter de jardiner entre la Toussaint et Pâques : le jardin peut être magique à cette saison et déborder 
de couleurs, de fleurs et de parfums.  

Quelques exemples 

magnolia hamamelidaceae Idesia polycarpa 

Les feuillages Viburnum suspensum 
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Famille : Fagaceae 

Indigénat : Europe, jusqu’au Caucase, abondant partout en 
plaine sauf en région méditerranéenne. 

Description : Branches sinueuses étalées formant une cou-
ronne large d’une hauteur jusqu’à 40 m. Ecorce grise profon-
dément craquelée en plaques courtes. Bourgeons ovoïdes 
brun orangé groupés à l’extrémité du rameau. Feuilles à lobes 
irréguliers séparés par des sinus étroits et profonds.  2 minus-
cules lobes (auricules) à la base , pédoncules courts (4 à 
10mm). Espèce monoïque, fleurs mâles regroupées en chatons 
pendant lors du débourrement. Fleurs femelles très petites, 
solitaires, ou réunies par groupe de 2 à 6. Les fruits, partielle-
ment contenus dans une cupule, appelés glands sont souvent 
groupés par 2 sur un pédoncule de 5 à 12 cm. 

Utilisation : Espèce forestière de grande longévité, au bois 
d’excellente qualité. Le chêne appartient à l’aristocratie du 
bois, ses charpentes couvrirent les cathédrales, ses nefs couru-
rent les océans. Ses lambris, ses parquets et ses machineries 
tinrent le haut du rang des essences couteuses. Les tonneliers 
ne s’y trompèrent pas. Le fût de chêne anoblit  vin et spiri-
tueux. Les tanins de son écorce permirent le tannage des 
peaux 

 

Symbolique : Arbre vé-
néré depuis l’aube des 
temps, Slaves, Lituaniens 
comme Scandinave 
l’avaient consacré à leurs 
divinités de l’orage, Thor 
chez les Vikings. Les 
grecques l’avaient dédié à 
Zeus et l’oracle se manifes-
tait par le bruissement du 
vent dans le feuillage d’un 
chêne sacré. Nommé drys 
en grec, il donne son nom 
aux nymphes des arbres, 
les dryades. Pour les Ro-
mains, la couronne de 
chêne était la plus haute 
distinction militaire. En 
souvenir de la couronne 
des vainqueurs, les géné-
raux de l’armée française 
portaient un temps une 

guirlande de feuilles de chêne sur leur képi. Dans la tradition 
celtique, certains disent que l’origine du mot druide viendrait 
de duir et signifierait   «  l’homme de chêne », c’est le plus 
sacré des arbres. En Gaule , pour vaincre ces croyances 
païennes, la chrétienté prit à son compte les traditions. On vit 
des chênes millénaires servir le nouveau dieu. L’arbre impie 
devint chapelle, s’orna de croix et clochetons. On se rappelle 
nos livres d’histoire, les druides cueillant le gui dans le chêne 
avec faucille d’or, et Saint-Louis rendant  la justice sous le 
chêne du bois de Vincennes. 
 

L’inspiration sous un chêne 

En 1749, Jean-Jacques Rousseau allant rendre visite à Diderot 
qui croupit dans un cachot du château de Vincennes pour 
avoir publié une «lettre sur les aveugles à l’usage de ceux qui 
voient» aux relents d’athéisme. Pris de vertige Rousseau 
s’adosse au tronc noueux d’un chêne, tandis que les idées se 
bousculent dans son crâne. «Je vis un autre univers et devins 
un autre homme» racontera-t-il dans ses confessions. «Si 
j’avais pu écrire le quart de ce que j’ai vu et senti sous cet 
arbre, avec quelle clarté j’aurais fait voir toutes les contradic-
tions du système social, Avec quelle force j’aurais exposé tous 
les abus de nos institutions, avec quelle simplicité j’aurais dé-
montré que l’homme est bon naturellement que c’est par les 
institutions seules que les hommes deviennent méchants ». 
Cultivars : Chêne pyramidale Q. robur f. fastigiata  comme 
un cyprès d’Italie mais les branches sont tordues, les rameaux 
sinueux sont dressés, jusqu’à 30 m. Assez planté en aligne-
ment dans les rues de Nantes (Boulevard robert Schuman et 
rue Paul Bellamy). 
                                                               Jean Louis Papin 

Quercus robur (Q. pedunculata) 
Chêne pédonculé 

Chêne de la Basse Cour—St-Mars de Coutais 

Quercus robur atropurpurea 

Fleurs males 

Fleurs femelles 
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Le grenadier à fleurs  

Punica granatum ‘Pleniflora’  

 

ARBRE FRUITIER de la famillle punicaceae, caducifolié de pe-
tites dimensions, dont la hauteur moyenne est de 3 à 4 m.  

Sa forme naturelle est buissonnante, il donne de nombreux 
rejets. Les rameaux sont grêles, parfois épineux.  

Ensoleillé, à l'abri des vents froids  

En botanique, un arille est une enveloppe charnue plus ou 
moins développée autour d'une graine  

 

 

 

 

 

 

 

 

Ont été retrouvés des fossiles datant de l’âge de bronze -2200 
AV JC , en Jordanie. Il est cultivé sur le pourtour méditerra-
néen depuis des siècles.  

En France, sa culture est référencée à l’époque de Louis XIV en 
Provence.  

Cultivé dans le sud de la France où la chaleur estivale est suffi-
sante pour obtenir des fruits de qualité. La grenade y est une 
culture de diversification qui convient bien aux viticulteurs 
puisqu’elle se récolte peu après les raisins. Entre 200 et 250 
hectares de vergers de grenadiers en France. 

 

 

 

 

 

 

 

La culture du grenadier a été importée en Espagne en Anda-
lousie par les Musulmans venus du Maroc au VIIIe siècle, 
c’est ainsi que les Maures ont donné le nom à la ville de Gre-
nade.  

En Grèce la grenade était dédiée à la déesse des origines et 
de la beauté, Aphrodite, et à Héra, déesse du mariage, 
épouse de Zeus dont une remarquable statue de bronze te-
nant une grenade à la main est au Musée du Pirée. Le pre-
mier grenadier est censé avoir été planté par Aphrodite, et 
Hadès, le dieu des Enfers. Les porte-bonheur grecs en forme 
de grenade , connus sous le nom de gouria, font partie de la 
culture grecque depuis l’Antiquité. Il s’agit de boite de fa-
veurs que l’on distribue lors du mariage. Avec le Nouvel An, 
leur valeur est encore ...plus importante .  

Le nîmois, Jean Nicot 1530-1604 1er importateur de tabac en 
France, employa le nom 
de migrainier, et mi-
graine pour désigner le 
fruit, probablement par 
contraction de « 1000 
graines ».  

 

La grenade est surplom-
bée d’une couronne de sépales qui a inspiré la création des 
couronnes royales.  

 

Pour les mystiques de l’islam, la grenade symbolise l’union 
avec le divin. En s’inspirant d’un élément de la tradition cora-
nique qui dit que, dans chaque grenade, se trouve un grain 
provenant directement du paradis, les soufis font de ce fruit le 
lien entre l’amant et l’aimé, c’est-à-dire la personne mystique 
et le divin. La grenade revient souvent dans la poésie mys-
tique soufie, toujours comme témoin du moment où le der-
viche se fond dans l’unité de Dieu. Elle est la connexion di-
recte à l’essence divine à travers l’extinction de l’ego (fana’), 
elle est le « fruit de la Vérité de la Certitude », fruit qui guérit 
de la maladie de se croire séparé de cette Vérité.  

                                                                Peggy Francheteau 
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Historique : En 1711 débarque 
d’un navire arrivant de Loui-
siane, sur les quais de Paim-
boeuf, avant-port de Nantes, le 
premier Magnolia grandiflora. 
Mais c’est un deuxième pied 
qui va être introduit en France, 
en 1737 par Roland Barin mar-
quis de la Galissonnière, deve-
nu entre temps gouverneur de 
Louisiane puis du Canada. Il 

sera planté après de bien d’autres essences dans sa propriété 
du Pallet au sud de Nantes. Pendant la révolution les descen-
dants du marquis émigrent, le château est brûlé en 1793 et les 
arbres du parc sont débités et vendus à un marchand de bois 
en 1847. 

Mise en valeur de l’arbre : Ce vénérable arbre de Judée, classé 
arbre remarquable de Loire-Atlantique, peut-être rescapé des 
tourments de l’histoire, émerge d’un roncier au milieu des 
vignes. Cet ancêtre voit, au petit matin du jeudi 23 novembre 
2023, arriver une quinzaine de personnes de la Société Nan-
taise d’Horticulture et de l’association Pierre Abélard , tous 
armées de sécateurs, scies, cisailles et débroussailleuses. Tout 
ce petit monde se met joyeusement au travail, coupe les 
épines et nettoie la structure de l’arbre pour donner fringance 
et allure à ce monument végétal. 

Visite de l’après-midi : Après une pose-déjeuner, un groupe 

d’une trentaine de visiteurs se retrouve à la cave pour une 
dégustation des vins produits sur le domaine. Ensuite, décou-
verte du patrimoine bâti et arboré de la propriété, sous la hou-
lette de Marie-Annick (Présidente de l’association Pierre Abé-
lard) et André Guéry (Président de la société Nantaise d’Horti-
culture). 

                                        Jean-Louis Papin 

Mise en valeur de l’arbre de Judée, du château de la Galissonnière au Pallet 

23 novembre 2023 

avant 

 

après 
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La SNH était présente aux portes ouvertes  

de la pépinière du « Val d’Erdre » à  Saint-Mars du Désert. 

 

Conseil d’Administration 2023/2024 

 

GUERY André Président 

BIRON Annie Vice –présidente 

PAPIN Jean-Louis Vice –présidente 

BINET Mireille Secrétaire 

LE MONNIER Brigitte  Secrétaire adjointe 

COUARAN Marie-Françoise Trésorière 

LIGIER Joëlle Trésorière adjointe 

LEDU Marie-Claire Bibliothécaire 

ROLLOT Chantal Bibliothécaire adjointe 

AUTRES MEMBRES 

BARRE Yannick  

BRION René  

CLAIR  Frédéric  


